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«esse catholique reçoive une instruction solide et appuyée sur les saines doctrines.

Elle doit être mise en état de marcher sur un pied d'égalité, pour ces connais-

sances et ses lumières, avec ceux de nos frères qui n'ont pas le bonheur de pro-

fesser notre sainte religion. Nous vous engageons donc bien fortement, N. T.

C. F., à procurer à vos enfants, les avantages d'une instruclion appropriée à leur

intelligence et à leur condition, afin qu'au moyen de bonnes lectures, ils puissent

s'éclairer, se fortifier dans le bien, et apprendre à remplir fidèlement leurs de-

voirs de citoyens et do chrétiens.

Vous avez néanmoins des précautions à prendre dans le choix ds écolese,

pour ne donner à vos enfants que des maîtres ou maîtresses, unissant une in-

struction suffisante à une conduite régulière et chrétienne. Bien des parents

ont eu à déplorer amèrement les suites de leur négligence sur ce poin

si important. Les exemples et les paroles d'un instituteur laissent le plus

souvent de profondes impressions, pour le bien ou pour le mal, sur l'esprit

et sur le cœur de ses élèves. Si le maître possède un esprit religieux et tient

une conduite morale, ses écoliers seront entraînés vers Je bien par ses leçons et

par ses exemples. Mais s'il est peu édifiant, si ses paroles ne sont pas dignes

de sa haute mission, qu'on en soit bien assuré, plusieurs de ses élèves ressen-

tiront un jour les funestes effets de l'éducation qu'ils auront reçue d'un tel pré-

cepteur. Ce germe du mal, tombé sur une terre encore vierge, ne produira pas

toujours ses fruits dans le moment même ; il pourra, en présence de parents

chrétiens, demeurer longtemps dans un état de torpeur qui ressemble à la mort ;

mais lorsque l'occasion favorable se présentera, les mauvaises impressions lais-

sées au fond d'un Jeune cœur se dévoileront au plus grand éionaement de toute

une famille.

Cependant si les pères et mères sont tenus d'éloigner soigneusement leurs enfants

des écoles catholiques, qui ne présentent pas toutes les garanties pour les prin-

cipes et pour les mœurs, ils ont sujet de se défier davantage des écoles où l'on

affiche l'indifférence en matière de religion ; à plus forte raison encore doivent-ils

craindre les écoles protestante8,oii l'on met entre les mains des enfants, des falsi-

fications de la parole de Dieu, où la jeune intellir;f;nce est invitée à se former un
code de doctrines par l'inspection des textes c^ . r fait passer sous ses yeux, où

l'écolier catholique entend, chaque jour et sous tout s les formes de raisonnements,

attaquer les principes et les dogmes de sa foi, avant qu'il ait pu apprendre à les

bien oonnaStro et à les bien comprendre. Que résulterait-il pour sa foi de la fré-

quentation de telles écoles ?—Une confusion étrange dans ses idées religieuses,

suivie le plus souvent d'un désolant indiffércntisme dans les matières de foi.

Oh ! nous vous en supplions, N. T. C. F., si vous avez quelque souci du salut de

vos enfants, ne les exposes pas aux eficts désastreux da doute et de l'infidélité,
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